La vie de S. Paul: recueillie tant de l'Escriture sainte, assavoir de ses Epistres, et du livre des Actes des Apostres que des Pères anciens [...] icy l'interprétation presque de tout le livre des Actes des Apostres et d'infinis passages des Epistres de saint Paul y est aussi comprise by Daneau, Lambert
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~~~~.. 'E s TAN S rencontrez {ur la 6n de ce :
labeur certaines pages à remplir ~ il n'
~""·"~"Uil,E'. Ïemhlé hors de prop9s pour monflrer
•t, " .. , tant mieux l'excellent vfage du Mini-
fiere del'Apoflre, d'obferuer encores part iculie- -
rement quelque chofe fur les poinéts qui s' 8- '
fuyuenr.
. Premièrement comme (fans infift r toutesfois .
(u·r.aucune cornparaifondes autres Apoflres auec .
iceluy ) Sainét Paul'ayant efié choili du S ig,li ur, ~
pour eflre .r cndu' Prefcheur & Doéieur ~,n;tous
peuples, nation ', aà·g.es & fiecles touchant le My..
frère dela . p ~rfon ~~ :& del'office·ci ' l efus Ch'~ifiJ'
que pour ce fai:te auffi le Seigneur ley a departi v-
ne intelligence particuli re de la fuftance & d 11-
(O'fill e conuenable.à e 'feigner vn tél Myfier , &
CC1!iJlt de bouche que Bar efcrir,oll [elon .l'occur..'
rerrcequi s·efi pref-eoree d'en trairter. Or par ce
mot deparriculiere intelligence ,.f~ doit nrendre
. e cerraine 3;~l'dr.effe à xpofer &à.appliquer le
poinét-de.larprofeffiondela foy en Chri'fi, n for~
t que lesombrages.d Iudaifme futfent bien fo-
brem nt & commodem nt efloign ,& n 6n da
tout palféz &'3 . li ~ ce nommémenr à'l'end~oit




, .Ius remarquez touchant le Mini"
ftere de fainét Paul.
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niqpe;& noflre feulAdu.~cat,&tdediat~ur>vou:':
19:- r pa~ fa .(a in~e ,p~ace benir ce mien :petIt l,a~eu~,
& le falre valoir a ion honneur & glolr~,& al edi-
"ficarion de {on Eglife, & infiruétion d'vn c~atctl.~
ChrCfftieQ,lneflnesà la louange de ce grand f~ru~:­
teur de Chrifi Paul.Ie prie autli le lecteur de ce 1.1~
ure & difcours.m'excufer fi en quelques choies le
iemble m'appuyer.ô; vfer Ïeulernent de conieétu-
res.Car c'eil beaucoup fait, 8l [e doit le l.~ét~ur e-
quitable conrentf.r, fi en vne choie & hiitoire de
fi vieille & longue mernoire , on peut trouu~r ,&
mettre en auant quelque verifirnilitude, & raifon
tolerable.qui puifle feruir de fondernét, ou corn-
mencemene pour puis apres venir àvne plus par-
faite & clair cognoi1fance de IJ ver it é.Ce à LJU OY
nous auons vifé & rafché. Louange àDieu Amen,
Benit {ois tu Seigneur. Arrien.
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Payens-ou~~n:ils conuerti~ ~ la foy: aioliqu'il ~
peut recueillir rat p3r le deuxième .des Galates,co-
me aufli par Ietroiiieme des Ephefiens- où l'Apa-
fir(: ~fi oc.c~fionn . 1 de leur ramenteuoir,comme il
auoit receu vn fingu'lier don touchant I'efclaircif-
{cm~r duMyûere d;Ie!u~Cb.rifrenuersles Payés.
Car a. tous pr?pos l'antlC~patron de la prerogariu
ou pnmogenrrure des IUlfsfideles notârnenr, fern
blair aheurrerâ la vocation des Payens,corn e s'ils \
n'euflenr deu eflre .en la mefme reputation & en
la'~e{me ~rachife aue~ les Iuifs: cn lieu que S.Paul
mamtenotr au contraire, que non feulemét le vns
& les autes eûoyent & deuoyent efire tenus de la
en auanr en ln Irne condition .deuant Dieu parle
lnoyen. de Iefus Chrifi nofire Seig(ieur,& ainf re-
cognus vos & lconforts en tout '& par tout d'vne
11?~(~e' g~ace {pi rituelle de initiee & pleine r cô- ·
clltatl?n enIefus Chrifi: mais mefrnes que pour '
tefmoJgnage & profeflionde cefbevnion abfolue,
tout c quirenoir lieu d'entre,deux)atfauoir les ce
rernoni s.&,tbu't le ioug de.la'loy(quoyqu Jainée
en foy rnefines de par (on Auteur, & pour l'vlage
dela [a~inét'e P' dagQgie à quoy Ilauoir ferui iuf-
qu 'esalors à'l'ad-u ' ~ ,n a tio n des Iuifs) deuoitentie-
retl?ent celfer:&s'aneantir Feu à peu, iufques àIon
entrere abolition ,entr'iceux-.Iuifs côuertis àla fa,y,
ta~t- s''e~'falni t·~' .po ur.le rerpettod~iceux,Jes Payés
.o nU e~tl~ ~ -: ,~, a"',l a foy deu{fent ;p atf~r 'par ce ioun.Ja,&:en~{uJppb tet ni inrerieurernenrj-ni .ex t eri eu~
re~1Ye?faân:riaion.quelcoq.ùe Ee.c 'd" aurât qu~eLS
ce :polnét·&. vray :{entim nt confiftoit le d'roÎt Ven '
(a;g,e dc·la:predicatio a;le·Ja-Rede.mption & a.ff~an:o­
chllfem nt abfolu,, apor.~'" pa.r Ieius Chr·Ht:au )
~royansJ
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royans, & en icelùyfeul abfolum nt'& fp"it,[tuel-
lement cornprins, Comme auffi l'Apoflreen trai-
te rrefexpreflemenr au deuxieme des Colofliens,
Ce fondetnent eflabli & garenti par tout pour
maintenir la pureté de -la doétrine touchât le My-
Ilere de la pieré en lefus Chrifl: pleinemenr mani..~
fefié: refte en fecond lieu à obferuer bien à... p-ro-
pas ,comnle ce neanrrnoins l' .poflre a tenu vne
merueilleufe "Fnefure'& difcretion en l'vfage de ce
gr.and poinét fondarnenral d~ la foy : entant qu'il
a trelprudemment remarque en quoy, & iufques
eù on pouuoit &~,deuoit par charité fupporter
certaine infirmité qui derneuroit "en(!o res en au-"
oùns'fideles non comme à leur efcient Iudaizants,
mais ne pouuans fito'ff_fe departir du tour-de ces
obferuations parernelles : en forte que fans ap""
probation formelle de leur aéte , non .Ïeulement
I'Apoûrep {fant'confme pardeflus ,'tenant telles
chofes Celonla circonftance de certains 'temps &
lieux.ê; au regard 'de l'exrerieur Ieulernent ; com-
me poor indifierêres, mais luy mefmes n defdai..
goatde s'enraprocher en quelque 'efgard par 'fo is,
pour en gJigner'quelques vns auS·eigneur,&,ainli
qu'il parle de fon·fait p'ropre, fe rêdre tout àrous,
Pourrâc auffi exhortoitil les Romains 'chap, 12. de
condefcendre aux plus abaiflez& abieéts 00 infir-
I?fS en apparêcerainf auffi qu'il en traireen diuers
ndroits ailleurs. Au côrraire, aperceuât la con fe-
quêce dela chafe en l'Eglife des Galatiês.il s'y Cf:
(ormellemét opposé, & les a redreflezprôpternêt
de'Pe:rteur & deJl:ou-rnemét de la foy où ils stallof
ent laiffer precipit ,cr par vne tr fpêrnicieufe hm-
plicité;qui 11 tédoitpa~ à:moins, qu~à aneantir 1,_
Y. iiü.
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bene6c. duSeigneur.ô; lavraye lulli-ce ·doMini-
fieredll fainét Euâgile, comme à cela le peut bien
rapporter ce mot du mefme Apofire. Or quant à.
nous, nous auons l'intention de,Chrill', premi ère
Corinr.deuxierne. Pour le troifieme nous pouuôs
aulIi obferuer comme l'Apoflre a tellernêr drelfé
les Eglifes J & en icelles eflabli & entretenu vne
œconornie vrayelnent eu-angelique, que quantâ
Ia fuftance,jl y a eu vne continuariô & co rrefpon- ,
dance notable entre la première infliturien de la
Communion des fideles des le commêcemenr du
Miniûere de I'Euangile par les premiers Apoflres
en Ierufalern , & l' œuure mefme du Seigneur par
la cô duite de Ïonferuiteur Paul par rât de peuples"
& pay~,& perl5nes de fi diuerfes conditiôs & de- .
rneurances : de forte que l'Apofire recornmendât
la venue ou J~ recueil de certains membres nota-
hl. s de l'Eglife;, les vns ayans à vifirer les autres,
Q.Q ~.fe rendre aeux, il s'y comporte comme le hô
& fidele di(pç~fatel1r du S~ig.nellr , nj ne foulant
aucunen la moindre occaiion qui Ie peuf] dire,
comme il s'en propofe pou·rvn exemple fufttfant
au deuxi èmede-la premiere .aux Theflaloniciens,
mais aQf1i prguu9}"cnt tellement a toutes occafiôs
de refrnoiguer cette bane intelligence des mem-,
bres d'vn meûnes corps les vos àl'endroit des au-
tres , qu'il fait. ntiereraêtaéte c d'vn bon pe·re de
famille au r;eigl ment dudeuoir & acquit mutuel
de tous comme, de ces prOl? es enfans, & àcela ~
rappor.t·ç. ce t ' {lnqigQaglC qu'il eft.~uffi conrrain
meetre ÇJl ~u~a . t de {qy enl' pifire~~_u ço.r~~thi~
chap.II. où il J:è~~t:q~~ la charge de toutes.lesE,
glifes q.u'ill 'y conuenoi porter ent e tous, ~. en
,e fai{ant
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et fairant il a rresbiê praétiqué en (acandida l'i n-
firuétion & l'exemple autrement incomp rable
du Sou.uerain Maillre & Parron de tout bien Ielus
Chrifi nollre Seigneur,enrant que pour ce rendre
Grand en l'Eglife, il s'en:rend u le moindre & le
plus Iuier de tous. Et dit q ue ce bel exemple a du-
ré en l'Eglife que les Palte urs ont conioinct leur
autori té ou plufloll l'ont affJi(onnee de ce Ïoin pa
ternel enuers tous & pour tous, en ne faifant tant
moins d'efiat d'eux mefmes, quittans tout refpeét
de [uppO'rt pour leur efgard.)afin d'oller toute oc-
cation d'achopemenr,& ne Ce rendre tendus qu' u
pr incipal pOInt de 1'~d i6cation ~e ~ouS,refi3 LJrati~
des foibles ou defaillans , acq uiûrion de ceux qUI
efloyent encores efioignez, il [e peut dire , que çà
cfié l'Eglife vravernent Apofiolique & Catholi-
que tout enfernble (ans contredit, comme par le
contraire des le temps de S. Cyprien rnefme l'œ-
conomie rpiriruelle & Euangeliqu cornmêçoit
à fe perdre en plufieurs , que le bon perfonnage
tafchoit de [upporrer de peur de pis, tant que 1 .
l èpr e de l'ambition, auarice& tout defordre s'ef]
ernprainre au froot de ceux qui fe [ont intitulez les
Paûeurs ordinaires fans preicriptiô quelconque,
En general nous pouuons obleruer l'Efprit pro-
phetique de Iefus Chrifi noltr é Seigneur par ~O1l9
les efcrits de s. Paul, commean vray accomplifle- )
ment de toute la prophetie ancienne J la~lJeJle eft
confolidee pleinement ou Miniftere de 1Apofire
enuers roueesnations de la terre. Nommémét il y.
gr. ndemenr à ouurirles yeux de la foy, enl'ad-
ucrtifrem_en~ de l'Apoûre Ro mains onziem ,tou-
chant I'abordiflemeat-de l'Eglife.Carenla perfô
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ne desRomains: entant qu'en lieu de demeurer & .
perfifieren la beniguit é & gratuité duSeigneur,
dont le corps de la nation des Iuifs comrnençoit
à dechoir euidem menr.il a uiendroit que l'Eglife
Chrelliene recueillie d'entre les Payeus tombe-
roit aux lnefmes fautes q ue les Iuifs, & ainf auffi
, atr ireroyent vn melrne illgelnent d 'Apoûafiein-
terieure fur elles & contre'elles, & que leurs chan-
deliers ou Ranl bea ux leur feroyent ofiez & leuez
de la part du Seign eur,ainfi comme illes en mena-
~oit en la pertonne des Eglifes d'Afie" Apocal.
deuxième. Et c'ef] b-ien auffi ce que le melme A-
poftre Cembleauoir voulu comprendre en l'appli-
cation du pfeaume cent & dixfeprierne , Toutes
nations louez le Seigneur, tous peuples chârez luy
louange: pour monftrer que la duree & la vraye
vie & eftre de l 'EgliCe deuoit eftre raporré à l'e-
xercice & profeffiGA d éce deuoir :~ tant; que
1 s peuples & narions.que nous fommes apres nos
anceilres.continueroyent âlouer le Seigneur & de
fens,&de cœur, &.defait, Celon la mifericorde en
toutes fortes incomparable àeux adr eûee , lors
nommement &:COlnme àl'occation de l'a,ueugli(.
Ïement & apofiafie volontaire . pour vn temps du
corps de la nation des Iuifs', le Seig neur 'de fa part
continuerait àles illuminer de [a grace en l'oheif-
Canee de fa verit ' ·& 'p o ur:-Ies peres, & pourles en-
fans. Comme au contraire, là- où le Nom faufde
1 foy; le ,vray Ceris. & .vfage d'icelle commence-
,o-Ït â perdre fa force &. vigueur & 'à d generer
en vne.profaniré mondaine ei1oigneedecesbons
commencemens '& i'l è ' retenant plus le myflere
dë la (Of en la confcience 'des vray·s 'pe~es ' les
Apanre
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Apofires & leurs plus fideles fuccefleurs , qu
lUrs au!Ii:quoy que quant à l'exterieur le Seigneur
ne retrenchalt [out à coup le figuier inutile,à cau-
fe de (es efleus qu'il Ce referueroit à fup~orter,
a humilier , à reblanchir & affiner auffi diuerfe-
ment comme il en auoit parlé en Daniel vnzie-
me & COlUt11e le fait & la vérité s'y rapportent en
, · f
ces derniers rernps , le Seigneur neanrmoms te -
moignéroit de fa part comme il mettroit àbon e-
[cient la coignee à la racine de l'arbre.pour accô-
plir fa verite par les voyes lefquell.es l~y font! rouf-
iours cogneues , comme en parloir falna Iaque~,
.Acres quinzierne , en rappeUant encor~s vne ~otS
les refles de [on election d'entre les Iuifs, & ainfi
ame nant le tout à la perfeétion de {on confeil de
deuant tous fiecles & immuable en la per-
fonne d'iceluy Iefus Chriil fon Fils
noftre [eul Sauueur benit auec
le Per & le S.Efprit
erern e11ement,
Amen.
FIN.
